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Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans a, 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétérl-Q 
y,lire* renommés ; éleveur* , entraîneur*, X
*Gu“rTsonlCrapide et sûre des Boiterie*, Fou- ^ 

lure*, Eeart*, Molette*, Veoaigon*, Engor- □ 
gvmcnts des jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif T 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les Ata- Q 

-r Q) M*e~ gine». Catarrhe*, Bronchite*, Inflammations
h C*-e des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuréoie*, Hydropiales, Rélen- 
T oa lions d’Urlue, Fièvres typhoïdes, otc.
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Pâris 19 Févrie 
Freyc net sç démè 
être cha-gé de coi 
veau ministère. 1 
du Président Carne 
l’ancien à l’Ecole 1 
qu’il avait pris en 1 
secrétaire d’Etat au: 
une influence perso 
sid-rable.

M. de Freycinet 
artisan d’un acco'-f 
ral Boulanger. D; 
année de la préside] 
il s’était brouillé av 
r fueant de ronstitu 
dans lequel le Géné 
compr s. C’est sur 
ministère Rouvier 
1887. La même ri v 
antagon sine de vi 
aujourd’hui entre 
Freycinet et Rouvie

La coalition Frcycl
Pans, 19—On coi 

certain que si M. de 
chargé üe constituer 
ouvrira la porte au G
ger.

Ce serait le comm
fin.

Le général Boulai 
tre du corps 6Lctora 
de la popularité dam 
maître, grâce à M. d< 
ministère de la guer 
armée, pourrait déso 
comme il le voudrai! 
ment et de la person 
Président de la Répii

Il s’est si souvent v 
le moyen de fare un 
quand il était minist 
et de ne pas l’avoir 
pense uuiversellem?! 
serait pas échapper 
seconde foi*.

Une opinion du pré
Pai is, 19—-Intervie 

naliste, le président G 
que le Général B< 
bien fou de tenter un 
car selon M. Giévy 1 
actuelle donne auGét 
de faire tout ce qu’.i 
concours du su tirage
Excursion portements

Washington, 19 fé 
Wiman et J. Ritchii 
une semaine à Was] 
livrent à d’actives dt 
la réalisation du plan 
mé et qui consiste à 
veruement et an Po 
dien, une grande e: 
tous les frais 
E’ats-Unis.

Washington, 19 fét 
Butierwo.lh qui s’, 
demander au congrès 
$150,000 et la format 
té de reception; compo 
b res de la chamb e e 
indéterminé de sén« 
faire les honneurs 
excursionni. t s canadi 
sion aurait lieu vers 
les membres des mini: 
ciaux y seraient égale

seraient
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Québec, 19— La rt 
mence à exercer des i 
cette ville.

—Samedi soir, deux 
batterie B sont entrés 
sin de M. E. Bélanger, 
Notre Dame, Basse-Yi,

L un d’eux avait b s 
tendait, d’ach ter un s 
dant qu’il tenait le cou 
son compagnon emplo 
à examiner l’assoi tim< 
chandisc s étalé, s dans 
Il fit plus qu’examiner 
il allait pour sortir, lt 
sont apeiçusque cet 
en question !• ur par 
coup plus gros que qu
tré.

il avait caché par de 
bits deux paires de p< 
voleur fut rejoint par 1 
re vers le milieu de la 
et lut conduit à a siati 
la plus .approchée, aj 
les effets voles.

—L’affaire Leciaiie < 
vaut la chambr , hier, 
lion faite par M. Lyncl 
demande de documeoli 
a montré qui Ltc aire i 
eu aucun titre au lot ni 
lequel il n’avait jamais 
Rotations ni de cultun 
demande d'achat du lot
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Vin » Peptone
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Ls Mepteee est h résultat de U dlgee- 
tioe 4# U ruade 4# bœuf par la pepsine 
cwnme par reetome loi-même. Oa nourrit 
ainS les malades, lee eeoraleseeDis, les 
rieillards et toutes personnes atteintes 
if Anémie par épuisement. Diges­
tions difficile», Dégoût 
ment», Nèvres, Diabète, 
Dyaenterle, Tnmears, Oanoers, 
Maladies du foie et de l'estemae.
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Ce Sirop, anirersellement recommande par 
les médecins, jouit d'une grande effleacité
dans les maladies des Bronobea et du 
Poumon | il guérit les Rhumes. » 
ehttes et Catarrhes les pim 
cicatrisa las 
des Ph thial

is opiniâtres,
■rentes du Poumon 
et supprime les Quintes 

de Tenu Imnannemtaa qui font le déses­
poir des malades. Sous son influence les 
Sueurs nocturne» cessent, l'appétit 

nte et le malade rentiers rspidement

ts d-deesns le tronreat à Paria 
ne ; à Montréal : dies Lvmans, 

cAeala li-SaUMetti*.
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui orésident â leur fabrication.
2° K leur qualité inaltérable et a la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA ■ 
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noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ns ss ■ 
laissent pas tromper.
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ATELIERS
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

PRESENTES SOUS FORME DE CRATjNS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)
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Tu avals horreur de lui, quaild tu 

ici...C’éWit la vengeance
FECILLEl’O^ DU “CANADA*”

es venues 
qui t’y conduisait. C’était l’espoir 
du châtiment ..Et aujourd’hui, Lu­
cienne, tu aimes l’assassin de mon 
père, l’homme pour lequel Doriat 
va mourir.

LE PIEGE
[TROISIEME PARTIE

Je l’aime, j’ai honte de moi,
je l’aime.

G’ st impossible, Lucienne, c’est 
impossible, te dis-je. C’est un blas­
phème ce que tu dis là 1 

Ah ! tu n’aimes pas, toi, tu ne 
sais pas ce que c’est que l'amour, 
Ton affection pour Georges, est 
bien calme et jamais ne remue ton 
cœur. Est-ce que c’était de l’amour 

moi-mème autrefois j’avais 
Gauthier ! Non, une amitié

Honneur pour honneur.

II

(Suitej

—Elle ne tressaillit) .même pas, 
maintenant quand je l’embrasse 
pensait-il.

Et il se sentait tout troublé de­
vant cet amour.

—Est ce possible ? N’est-ce pas 
un piège 1

Elle remaïqi a que Montmayeur 
n’étail pas comme à l’ordinaire.
Elle lui en fit la rélleclion.

—Vous êtes préoccupé Jean ?
9UI.aVrépoüdî/ qu'il était inquiet de ; horreur il moi mê‘ne \ K3t queju 

la santé de son frère. i croia que Ie “e ,ne le 8UIS p“sde'
feEn parlant, il la regardait ju» | mandé 80nvent pourquoi je 1 aune 

qu’au fond des yeux.
Elle était si cJme ! Est ce que 

tout cela pouvait être viai ? Est ce 
que cette enfant pouvait aimer un 
assassin ? Est-ce que les amours 
monstrueux sont possibles. Amour 
deux fois sacrilège, puisque Luci 
ennr était fille adoptive de Doriat 
et que Doriat payait son ci une, à 
lui 1

fraternelle. Tandis que maintenant 
Ah l tu peux tout me dire, je te l’ai 
écrit tu peux tout me reprocher. Je 
ne suis qu’un infâme. Mais que 
veux-tu ! Je l’aime. Je ne puis pas 
raisonner mon amour. Je suis em­
portée par un torrent contre lequel 
j’ai vainement voulu résister. Est-ce 
que tu crois que je ne me fais pas

t ce monstre? Ce ne peut être que 
parce qu’il m’aime, lui, passionné 
ment. L’amour, amour pareil est 
contagieux ! Ah ! oui, je me fais 
horreur, Claudine, et je ne suis 
pas digne que tu me parles. Va, 
laisse moi, abandonne-moi â ma 
destinée... Je suis maudite, puisque 
ma destinée est de suivre cet hom­
me, ma vie sera liée à la sienne, 
j’ai surpris et je partagerai ses re­
molds. Et, s’il le faut, je le proté­
gerai contre les dangers qui pour­
raient menaçsr sa liberté ou sa vie 

Lucienne ! Lucienne ! c’est toi 
que j’entends !

C’est moi. N’insiste pas. Cela 
m’alllige profondément II ne faut 
pas jouer avec le feu. I^e pavillon 
s’y brûle. J’ai joué avec l’amour. 
C’est fini. Je ne suis pas la première 
femme qui ait aimé un criminel, 
malgré ses crimes. L’amourexiste, 
en dehors de l’estime...Est-ce que 
des hommes, eux-mêmes, n’ont pas 
adoré des femmes indignes, desho­
norées, infâmes ? J’ai pensé que je 
pouvais mourir, c’était de me sau 
ver de moi-même. Je mourrai peut- 
être... Plus tard ! Aujourd’hui je 
suis lâche 1

Ma pauvre sœur 1 ma pauvre

Je suis plus ta sœu-. Je ne suis 
plus qu’une créature, sans foi, sans 
croyance et sans âme, que la vie 
emporte, elle sait où et qui trouvera 
plus désormais de repos que dans 
la mojt. Oublie moi c’est fini pour 
toi, je n’existe plus je ne suis pas 
m ême digne de l’une de tes pensées 
Ad ieu, Claudine 1 adieu laisse-moi 

Montmayeur écoutait toujours 
A cet instant, Claudine et Luc enne 
se turent. Jean avait beau prêter 
l’oreille, plus rien Ce qu’il ne pou­
vait entendre c’étaient les sérié 
meats de mains des deux tœurs 
dont les doigts s’étreignaient ; c’é­
taient leurs baisers passionnés, tout 
en elle démentait leurs paroles.

Et Lucienne murmurait, très 
bas, à l’oreille de Claudine :

Cette comédie même me semble 
une faute...j’ai peur que Dieu ne 
m’en punisse.

Nous avons promis à Courtaude 
de lui obéir.

Soit.
Deux derniers baisers, plus passi­

onnés encore et elle se quittèrent.
I Claudine referme la porte. Mont 
mayeur l’entend qui descend l’esca­
lier. Elle s’éloigne.

Lucienne est restée seule.
Le jour b tisse mais ce n’ést pas 

encore la nuit.
Elle appuie son front brûlant 

cont e les vitres des f -nôtres et re- 
| garde vaguement la campagne, 
| laissant à ses nerfs le temps de se 

Elle ne lui a rien dit, elle s’esf I défendre, à tout sor. sang qui bjuil 
contentée seulement de mettre ses ! lonne, le temps de reprendre son 

cours normal, à son émotion le 
temps de s’apaiser- 

Soudain elle trasaillie, ce n’est 
pas que l’étreinte fût brutale, car la 
main s’tst appuiée doucement et 
Lucienne n’a senti que l’effleure­
ment du bout du doigt mais c’est 
qu’elle devine que celui qui est là 
c'est Montmayeur.

Et c’est lui, en effet, pâle et trou-

—Un piège, murmurait-il je suis I 
sûr qu’on me tend un piège.

Ses mains frémissaient de colère 
et ses narines se gonflaient

—Ah ! malheur 1 malheur à qui 
se sera joué de moi !

Il surveilla les allées et venues 
de Lucienne après dé; mer.

La jeune fille en . d’abord pen­
dant quelque temps autour de la 
fabrique ; elle prit même le chemin 
des Bernadett. s, mais pie que aus 
sitôt revint sur ses pas.

Elle paraissait très agitée.
Elle rentra dans la maison et 

monta chez elle.
Montmayeur s’était enfermé dans 

l’ancienne chambre de sa mère et 
là, le cœur battant, il attendait.

Une partie de l’après-midi se passa

— Claudine ne viendra pas, se d t 
il...la lettre de Lucienne l’aura dé­
couragée.

Mais il entend un bruit de pas 
dans la cour.

Il va soulever avec prudence l;s 
rideaux de la fenêtre.

C’est Claudine.
Elle monte droit tTux sa sœur. 

Avant d’entrer elle s’arrête sur le 
seuil comme si elle était retenue 
par une dernière hésitation. Mont­
mayeur attend la respiration de la 
jeune fille, pressée bruyante, soit 
qu’elle ait couru, soit qu’elle ait la 
gorge contractée par l’émotion.

Puis elle frappe deux coups lé-
!

De sa chambre, Lucienne a dit. 
—C’est toi, Claudine ?
—Oui.
L’oreille collée contre la porte 

condamnée, Montmayeur perçoit 
tout parfaitement.

Lucienne est allée ouvrir.
SuivonsCaudine et abandonnons 

Montmayeur qui ne périra rien de 
ce qui va sé passer.

Lorsque Claudine est entrée, pâle 
tremblant0, Lucienne s’est vivement j 
avancée vers elle. i

doigts sur ses lèvres et de regarder 
dans la direction de la porte con­
damnée derrière laquelle Montma­
yeur peut entendre mais ne peut 
pas voir.

Et toutes deux les mains sur leur 
cœur pour en contenir l’émotion 
tumultueuse, deux restent silenci-

Tout à coup Lucienne crayonne 
quelques mots sur ces pages-blan­
ches étalées sur la table à la "portée 
de sa maiu.

Elle tend la feuille à Claudine 
qui lit :

“ Prends gai de. Montmayeur 
nous écoute. Courlande ava t raison 
11 a dû te dire que Jean avait lu ta 
lettre et la mienne ?

Claudine fait un signe affirmatif.
Puis tout à coup d’une voix 

troublée non point par l’émotiou 
de ce qu’elle disait, msis par la sin­
gularité de la situation où elle se 
trouvaient toutes d°ux :

—Ainsi, Lucienne, cette lettre est 
bien de toi ?

Elle parlait haut, de manière à 
être entendue.

—Oui.
Tu aimes Montmayeur ?
Ne te l’ai-je pas dit !
Je ne te crois pas, cependant. 

Comment veux-tu que je te croie ?

blé
Vous Jean, qa 
La nuit se fai 

cure, mais dans cette obscurité les 
yeux de Montmayeur sont luisants 
comme ceux d’une bête fauve.

11 murmure A son oreil e des pa­
roi )8 enflammées :

J’ai tout entendu, dit-il, tout, 
j’étais là, près de foi ! Ah ! comme 
tu m’aimes, comme tu m aimes 
maigre mon crime.

Et il lui parle, par phras -s entre 
coupées. Il lui dépeiut l’a m gui 
insensé qu’il a conçu pour ell . 
C’est l’aveu du miséraule, mais, non 

au contr

e voulez vous ? 
t un peu plus obs

point l’aveu soumis, 
l’aveu triomphant.

Elle l’aime. Il est aimé en dépi 
de son crime.

Pourtant elle jette un cri de dé 
tresse, en essyant vaguement de st 
dégager, les deux mains crispéei 
autour d- s poignets de Monimay

Lorsque tout à coup une embre 
apparait dans le fond de la chain 
bre.

Et une voix 
gnation, mais 
quand même.

oppressée par l’indi- 
faible et tremblante

A continuer.
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D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadres d'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication tél^ph niques.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA V1LLR

KIJSSEL.L HOUSENo. 96 RUE SPARKS,

VESTE POUR CAUSE DE DEMEMEVT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de lour , noinbreux'clients etelo public en général'sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Qui aaragllen avant qn’lls IraiiHporleut leur entrepôt au 
COIN DE# HUES O’CONNOll IT UUKEN

L E 1er 1ST O V K M B R E-.

Le plus Beau et le^plus Vaste Entrepot de Meubles

EhI mal n ten v nt vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Arirent comptant.)

Par oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES NEILLEURS ARTICLES. LES PLUSiBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir el seront les bienvenue

HARRIS <& CAMPBELL,

:RUE O’CONNOR (près la Rue Sparks.)

AVIS! sHSTra-S pA™s’
Chez THOS. BI&KETT, 116 Bue Bitteau

P.8.—1,000 paires de Patios de tous prix 
Venez et

et de toutes 
voyez par

a les grandeur»; 
vous-mêmes.

1,000 Clochettes pour Sleigh. ■211187-1

«M FACTUM DE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLE
■ V

VÎ5y
PROPRIETAIRE.

Nous désirons Informer le public que nous avons fait l’acquisition du poste d’affaires de 
8 D. THOMPSON, dans la branehe de Carrosserie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir ent ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a- est les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très 

Attention spéciale et prompte A toutes commandes, tel est. ie sy tème qua nou 
en pratique dans toutes les branches de réparions.

s matous

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERil DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREECEN L'ANNEE 18831 

TJTjXj, p.q. 

MANUFACTURIERS et MARCHANDS en CROS;

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrnges de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
16-1-88 *

Fourrures a Réductionk Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etcm Felle'i et, Dota?, Boas, Etc Etc

Peaux de b..files, de chèvre, 
loups-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTE
MANCHONNIER 

114 RUE RIDEAU, OTTAW*-

SALUE DS VARIETES

cacher. Bel)», UuugM. Il»*, t*pl"dr accoude main, 
Telle* «e reedree et realeMX, Mldeanx et imelee. 

Miroirs, enfin loot ce oe’il tant poor meubler une mnleen.
682 6, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

NoB PMlMCde'teitMlsertos,

MALADIES DES ENFANTS „

SIROPdeRAIFORT iodé
âeORIMAÜLTlC,e,PbarwiieiaàParU

Oepv/s rln/t tnnist os mêdleamtnt donna /ss 
rtiulttli 1st plut rtmtrqutblt» déni /*« 
mt'tdltt du tnftnlt pour rtmpltctr l'hullt 
dt toit dt morue tt le tirop tnliicorbutiqut.

H *»t souTsrain contre Veogorg 
l’iDOammatioD des glaodee du cou. le* gourmes 
et les difereee éruptions de ls peso, de la télé 
et du Tiisge. H excite l'appétit, tonifie les tiesue. 
combat la pâleur el ls molleeee de» chairs et 
rend aux enfants leur rigueur et gaieté natu­
rel les. C'eit un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et un excellent dépuratif.

»'

r4W1 Sr


